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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Les sondages réalisés à Langrune-sur-Mer dans le cadre du projet d’aménagement de
l’ancien centre de vacances de la rue des Chasses (propriété Nestlé) révèlent, avec une
densité  attendue  de  500 structures/hectare  (184 structures  mises  au  jour),  une
importante fréquentation des lieux depuis l’âge du Bronze moyen/final à nos jours.
2 Près de la moitié de ces installations toutefois se rattache pour une part à la période
contemporaine et pour l’autre à la fin de la période médiévale et la période moderne
réunies. Il s’agit pour les plus récentes des fondations du premier camp de vacances de
la société Nestlé. Celles de la fin de la période médiévale et moderne, qui s’égrènent sur
au moins quatre phases, comptent deux trames parcellaires superposées l’une à l’autre
(la  plus  récente  étant  provisoirement  évaluée  à  partir  des  très  rares  mobiliers
disponibles  aux  XIVe-XVe s.),  des  carrières  de  terre  (> 3 500 m2 dans  l’emprise)  et
plusieurs bases de maçonneries édifiées au-dedans.
3 Si les carrières désignent probablement une importante phase de construction dans le
bourg de Langrune au tournant des XVIe-XVIIIe s., les éléments de maçonneries conservés
au-dedans sont provisoirement perçus comme les restes d’installations techniques liées
à  cette  activité.  Parmi  elles  est  soupçonnée  l’existence  possible  d’un  grand  édifice
rectangulaire de 23 m de long par 13 m de large, peut-être un atelier.
4 Très  à  la  marge de  ces  installations,  se  repèrent  les  indices  (une fosse  et  quelques
mobiliers épars) d’une épisodique fréquentation antique ou alto-médiévale. Une voie
antique est soupçonnée longer l’emprise au nord-est.
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5 L’apport le plus significatif des découvertes effectuées au niveau de La Rue des Chasses
réside  donc  surtout  dans  l’immédiat  dans  l’identification  d’un  habitat  de  l’âge  du
Bronze, lequel – durant le Bronze moyen et le Bronze final probablement – semblerait
avoir  compris  deux états  successifs :  un état  prenant la  forme d’un parcellaire  loti,
celui-ci  venant  donc  utilement  compléter  la  trame  des  éléments  de  cet  ordre  déjà
connus sur la frange littorale et ses abords (Bernières-sur-Mer, Cairon, Langrune/« Le
Marais »…),  et  un  état  plus  lourdement  structuré  dont  la  complexité  (système
concentrique à coalescent ?) se rapprocherait alors de celle plus inédite de l’habitat de
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